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Introduction
CONSTRUIRE DE GRANDS ENSEMBLES DE DONNEES TEXTUELLES DE
PRESSE REGIONALE DE LA TROISIEME REPUBLIQUE

Numérique et matérialités discursives
Le projet « Base de presse comtoise de la Troisième République »
Un chantier stratégique et prototypique
Description du processus de numérisation

ANALYSER LE DISCOURS DU PETIT COMTOIS
Notre pratique d’exploration textuelle du discours du Petit Comtois
De l’analyse de la ventilation du vocabulaire en diachronie à l’analyse des
stratégies de mise en scène de l’information dans le Petit Comtois
D’une vue sur la cooccurrence généralisée à une analyse réthorico-
stylistique du Petit Comtois

Conclusion

e

In tro duc tion
Ex hu mer le dis cours d’un quo ti dien ré gio nal de la Troi sième Ré pu‐ 
blique, tel est l’ob jec tif de notre thèse en sciences du lan gage. Ex hu‐ 
mer dans un sens pre mier tout d’abord, puis qu’il s’agit bel et bien
d’ex traire un cor pus de son sup port ma té riel ini tial, tombé dans un
oubli presque com plet, pour l’in té grer à un nou vel en vi ron ne ment
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nu mé rique, que nous en ten dons comme la condi tion de la va lo ri sa‐ 
tion et du re nou vel le ment des lec tures in ter dis ci pli naires de cette
res source. Ex hu mer en un sens mé ta pho rique en suite, puisque nous
nous pro po sons d’ana ly ser un dis cours voué à une vie éphé mère,
compte tenu des condi tions de pro duc tion qui sont celles de la
presse quo ti dienne.

Ces deux axes de re cherche, dont le pré sent ar ticle vise à éclai rer les
en jeux, sont loin de cor res pondre à deux scien ti fiques vo lets cloi son‐ 
nés. Dans notre pers pec tive, l’ac qui si tion de don nées tex tuelles nu‐ 
mé ri sées et l’ana lyse pro pre ment dite de ces don nées forment deux
axes de re cherche com plé men taires qui s’uni fient au tour du pro‐ 
gramme d’une ana lyse tex tuelle du dis cours (Adam, Heid mann, 2005).
Parce qu’elle vise à dé pas ser le dé fi cit tex tuel de l’ana lyse de dis cours,
l’ana lyse tex tuelle du dis cours in tègre en effet à son pro gramme celui
d’une nou velle phi lo lo gie nu mé rique, telle que J.-M. Vi prey la nomme
(2005) à la suite de F. Ras tier (2001).

2

Après avoir ex po sé les en jeux liés à la construc tion de vastes en‐ 
sembles de don nées tex tuelles d’in té rêt his to rique de pre mier ordre
pour l’ana lyse de dis cours et les sciences du texte, nous pré sen te rons
dans un se cond temps les prin cipes mé tho do lo giques pré si dant à
l’ex plo ra tion du dis cours du jour nal ré pu bli cain Le Petit Com tois
(1883-1903) menée dans notre thèse.

3

CONSTRUIRE DE GRANDS EN ‐
SEMBLES DE DON NEES TEX ‐
TUELLES DE PRESSE RE GIO ‐
NALE DE LA TROI SIEME RE PU ‐
BLIQUE

Nu mé rique et ma té ria li tés dis cur sives
Si, de puis la se conde moi tié du XXe siècle, les sciences hu maines
portent une at ten tion de plus en plus ac crue au dis cours, celles- ci
né gligent bien sou vent la di men sion ma té rielle du dis cours, objet ca‐ 
rac té ri sé par une double ar ti cu la tion so ciale et tex tuelle. D’où un dé
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fi cit mé tho do lo gique im por tant, ayant pour co ro laire un manque de
ri gueur du pro ces sus her mé neu tique. L’ère du nu mé rique ap porte
néan moins des pistes pro met teuses pour de nou velles pra tiques du
geste de confi gu ra tion des don nées tex tuelles, d’accès à la tex tua li té
et de contrôle du pro ces sus in ter pré ta tif.

En met tant à mal la re pré sen ta tion d’un texte exis tant en lui- même,
hors de toute ma té ria li té, le nu mé rique fa vo rise en pre mier lieu à une
ré flexion cri tique sur l’éta blis se ment nu mé rique du texte, à en tendre
comme un garde fou cru cial contre l’oubli de l’his to ri ci té du texte, la
perte d’in for ma tions si gni fi ca tives. Pré ser ver l’in té gra li té des pro prié‐ 
tés si gni fi ca tives et consti tuantes du texte tel qu’ins crit sur son do cu‐ 
ment d’ori gine, mais éga le ment en ri chir le texte de ses lec tures et
ren for cer sa va leur scien ti fique : telles sont les exi gences scien ti‐ 
fiques que se fixe le pro gramme d’une nou velle phi lo lo gie nu mé rique,
vi sant à sa tis faire un be soin urgent et cru cial d’accès aux ma té ria li tés
dis cur sives, ca pi ta li sées dans des bases tex tuelles.

5

Pa ral lè le ment, il s’agit d’in ter ro ger les modes so phis ti qués de lec ture
du texte tel que le per met le pas sage du sup port pa pier au sup port
nu mé rique. Ce chan ge ment de ré gime ma té riel, se ca rac té ri sant par
di verses pos si bi li tés de « trai te ment de texte », de co dage, de ba li‐ 
sage, met à mal le « leurre de l’évi dence na tu relle du texte » (Adam,
2005b : 70) en tre te nu par le mode im pri mé et nous per met d’ac cé der
aux dif fé rents états du texte qui ne sau raient se ré duire à sa seule
sur face gra phique, pure conven tion. Plus, le nu mé rique sub sti tue à
une lec ture ex clu si ve ment li néaire et syn tag ma tique du texte, une
ana lyse pa ra dig ma tique, ta bu laire et ré ti cu laire pour re prendre les
mots de J.-M. Vi prey (2005). Cette ou ver ture aux di men sions tex‐ 
tuelles autres que sé quen tielles ini tie donc une ap proche re nou ve lée
et pri vi lé giée de la tex tua li té. Le nu mé rique bou le verse dans le même
temps nos pra tiques her mé neu tiques. Le nu mé rique per met en effet
de dé pas ser le car can d’une lec ture tra di tion nelle et in tui tive des
textes, do mi née par la sub jec ti vi té et des ju ge ments de sa voir a prio ri
étayés par des ar gu ments d’au to ri té ; il au to rise dé sor mais une pra‐ 
tique de lec ture contrô lée et ob jec ti vée, un trai te ment ex haus tif et
sys té ma tique des ma té riaux lin guis tiques, une ap proche her mé neu‐ 
tique re nou ve lée sur la base d’une ap proche dif fé ren tielle des va ria‐ 
tions du texte ob ser vées en cor pus.
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Le pro jet « Base de presse com toise de
la Troi sième Ré pu blique »
Ini tié en 2004 par le Centre Jacques Petit (EA EA3187) et le La sel di (EA
02281), réunis au sein du pôle « Ar chives, Bases, Cor pus » de la MSHE
Claude- Nicolas Le doux, le pro jet « Base de presse com toise de la
Troi sième Ré pu blique » est un chan tier illus trant les voies de la nou‐ 
velle phi lo lo gie nu mé rique. En effet, il s’agit d’une en tre prise d’ac qui‐ 
si tion pla ni fiée d’un vaste en semble de don nées tex tuelles fi ne ment
éta blies, por ta tives et pé rennes, vi sant l’ar chi vage et l’ex plo ra tion
d’une source fi gu rant un creu set in ter dis ci pli naire de pre mier ordre :
la presse ré gio nale de la Troi sième Ré pu blique.

7

Mi roir né ces sai re ment dé for mant (Cha rau deau, 1997) d’une so cié té
fran çaise en pleine mu ta tion de (in dus tria li sa tion, ur ba ni sa tion, etc.),
la presse ré gio nale consti tue en effet une source émi nem ment pré‐ 
cieuse pour une meilleure connais sance d’une pé riode fon da trice,
mar quée par la mise en place d’un ré gime par le men taire et li bé ral
après trois grands épi sodes ré vo lu tion naires. Cen trée sur la vie lo cale
et as so cia tive, cette presse offre un accès ori gi nal aux opi nions in di‐ 
vi duels, la di men sion ré flexive des ac teurs d’une so cié té s’exer çant
dans les pra tiques les plus or di naires et les plus im mé diates, ainsi que
dans les types de dis cours les plus com muns. Ses co lonnes den sé‐ 
ment rem plies de dé pêches, de chro niques, de faits- divers, offrent un
éclai rage pri mor dial sur les évé ne ments po li tiques, so ciaux et cultu‐ 
rels, tout en of frant en pa limp seste un por trait des ré dac teurs et les
lec teurs de cette presse. Source per met tant d’ob ser ver, au jour le
jour, l’évo lu tion des dis cours socio- politiques an ta go nistes, se com‐ 
bat tant par et pour la langue, la presse ré gio nale s’im pose enfin
comme un ter rain pri vi lé gié d’ob ser va tion des sens et des rôles que
les dif fé rentes forces en pré sence at tri buent aux « mots ».

8

Parmi la ving taine de titres de presse 1 des ti nés à consti tuer les fonds
de la base, Le Petit Com tois (1883-1944) a été choi si pour dé bu ter des
opé ra tions d’ar chi vage nu mé rique et d’ana lyse, en rai son de son po si‐ 
tion ne ment ré pu bli cain et de sa pu bli ca tion in ter rom pue de 1883 à
1944, qui est ex cep tion nelle si l’on consi dère que les deux tiers des
quo ti diens de la Troi sième Ré pu blique ont eu une lon gé vi té in fé rieure
à une année (Bel lan ger et al., 1972 : 395). L’his toire de ce quo ti dien,
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puis sant vec teur d'in fluence et d'édu ca tion po li tique dans le Doubs
de la Troi sième Ré pu blique, dé bute en 1881 lorsque Jules Gros (1838-
1919), avo cat bi son tin et Vé né rable de la Loge ma çon nique, futur
sous- préfet et dé pu té du Doubs, dé cide, dans la pers pec tive proche
des élec tions de l’été 1881, de créer un jour nal vi sant à as su rer l’élec‐ 
tion d’A. Ram baud (1842-1905), nor ma lien, chef de ca bi net au mi nis‐ 
tère de l’Ins truc tion pu blique de Jules Ferry. Le pro jet n’abou ti ra qu’en
1883, lorsque Jules Gros se sera as su ré du sou tien d’un groupe de no‐
tables bi son tins, fi nan ciers, hommes de plume, de sciences et d'art.
On ci te ra parmi ses ac tion naires le cou sin de Jules Gros, Vic tor De la‐ 
velle, no taire et maire de Be san çon, Al fred Ram baud, pro fes seur à la
Sor bonne. S'adres sant au « petit peuple » de la Franche- Comté, pay‐ 
sans et ou vriers hor lo gers, à ces « nou velles couches » chères à Gam‐ 
bet ta, le Petit Com tois, « jour nal dé mo cra tique quo ti dien » ren contre
ra pi de ment un suc cès qui va per du rer jus qu'à la fin de sa pa ru tion.
C'est dans ses co lonnes que se fa çonne le pay sage po li tique ré gio nal,
par ses en ga ge ments dans cha cune des élec tions mu ni ci pales, can to‐ 
nales ou lé gis la tives. C'est au fil de ses ar ticles quo ti diens, d'âpres re‐ 
ven di ca tions so ciales et de dé fense fa rouche des va leurs ré pu bli‐ 
caines contre les fu reurs ré ac tion naires, que se créent et s'ali mentent
les po lé miques lo cales. Re ven di quant en 1883 l'hé ri tage po li tique de
Gam bet ta, la feuille évo lue vers un ra di ca lisme or tho doxe dès 1891.
Cette ligne édi to riale ra di cale du quo ti dien per du re ra jus qu'à l'ar rêt
de sa pu bli ca tion suite à un ordre de la Kom man dan tur le 22 mai
1944, condam nant de trans pa rentes al lu sions an ti ger ma nistes.

Un chan tier stra té gique et pro to ty ‐
pique
Pour éclai rer les en jeux de nos re cherches en ma tière d’ac qui si tion de
grands en sembles de don nées tex tuelles, il convient d’in sis ter sur la
di men sion pro to ty pique de la Base « Presse com toise », qui comp ta‐ 
bi li se ra à terme ne pra tique plus de 200 000 mil lions d’oc cur rences.

10

Men tion nons tout d’abord que de tels pro jets pla ni fiés d’ac qui si tion et
de confi gu ra tion de don nées tex tuelles sont ac tuel le ment peu ré pan‐ 
dus, à l’ex cep tion de quelques réa li sa tions inau gu rales, à l’ins tar du
pro jet mené sous la di rec tion de L. Fro bert (ENS- UMR Tri angle) sur
la presse ou vrière lyon naise du XIXe siècle, au tour du titre phare de
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l’Echo de la Fa brique 2. Ce constat doit être éclai ré à la lu mière des
obs tacles concep tuels et tech niques pe sant sur de telles en tre prises,
s’ali men tant mu tuel le ment : les ap ports heu ris tiques de la lec ture de
grands en sembles de don nées tex tuelles, com pa rés aux moyens pu ta‐ 
tifs (hu mains et fi nan ciers) im pli qués, sont en core très lar ge ment
sous- estimés. Dans l’uni vers de la conser va tion, les cam pagnes d’ar‐ 
chi vage de la presse ré gio nale du XIXe siècle, me nées de puis 2007 par
les bi blio thèques mu ni ci pales sous la tu telle de la BNF, se li mitent
d’ailleurs à un ar chi vage en mode image. Au contraire de ces cam‐ 
pagnes de nu mé ri sa tion mo ti vées par des im pé ra tifs de conser va tion
et de dif fu sion, notre pro jet vise à ren for cer la va leur scien ti fique des
don nées tex tuelles, par une nu mé ri sa tion en mode plein- texte,
jusqu’à l’an no ta tion fine. Co rol laire de cette pre mière exi gence, il
s’agit de construire des don nées por ta tives et pé rennes, condi tion
sine qua non pour la mise en œuvre d’études d’en ver gure et pour la
confron ta tion des mé thodes et des points de vue, en ten dues dans
notre pers pec tive comme au tant d’exi gences scien ti fiques. La por ta‐ 
bi li té des don nées s’im pose de sur croît comme un im pé rieux be soin
dans le do maine de l’ana lyse sta tis tique tex tuelle. Afin de per mettre
une chaîne de trai te ment col la bo ra tif et de pou voir sou mettre un
même état de cor pus aux fonc tion na li tés res pec tives des di vers lo gi‐ 
ciels d’ana lyse de don nées tex tuelles, il convient en effet de dis po ser
d’un for mat d’échange com mun per met tant de conser ver les dif fé‐ 
rents ni veaux d’an no ta tion du cor pus. C’est tout le sens des re‐ 
cherches me nées sur l’in ter opé ra bi li té entre lo gi ciels d’ana lyse tex‐ 
tuelles dans le cadre du Ré seau pour l’échange de res sources et de
mé tho do lo gies en ana lyse de texte as sis tée par or di na teur ATO NET,
dans le cadre du quel les don nées de la base « presse com toise »
consti tuent un cor pus test.

Aussi, si le pro jet de base de la presse com toise a pour am bi tion de li‐ 
vrer une base tex tuelle de fort in té rêt his to rique en mode texte éti‐ 
que té lin guis ti que ment, il s’agit dans le même temps de contri buer au
pro gramme de la nou velle ar chive en le vant les obs tacles mé tho do lo‐ 
giques et tech niques pe sant sur l’ac qui si tion de grands vo lumes de
don nées de qua li té scien ti fique ré pon dant aux normes scien ti fiques
contem po raines.
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Des crip tion du pro ces sus de nu mé ri sa ‐
tion
Nous dres se rons ici un ra pide bilan du la bo ra toire d’ex pé ri men ta tions
fi gu rés par nos tra vaux re la tifs à la consti tu tion de base de presse en
mode plein texte.

13

Le pro ces sus de nu mé ri sa tion a clas si que ment dé bu té par une étape
d’ac qui si tion des don nées en mode image res pec tant un ca hier des
charges im po sant, d’une part, un trai te ment non- destructif des
supports- papiers, et d’autre part, une exi gence de ré so lu tion op ti‐ 
male. La qua li té de ré so lu tion condi tionne en effet les ré sul tats de
l’étape d’océ ri sa tion (Op ti cal Cha rac ter Re cog ni tion) lors de la quelle
les signes d’un fi chier image vont être trans for més en mode texte sur
la base du prin cipe de re con nais sance op tique des ca rac tères.

14

Si l’étape d’ac qui si tion des don nées image de la to ta li té de la col lec‐ 
tion du Petit Com tois (1883-1944) n’a posé au cune dif fi cul té ma jeure,
l’étape d’océ ri sa tion s’est avé rée pro blé ma tique. Les per for mances
des lo gi ciels d’océ ri sa tion ac tuel le ment dis po nibles sur le mar ché,
des ti nés au trai te ment de do cu ments ré cents, sont en tra vées par
l’état mé diocre du sup port pa pier ini tial. Un en semble convergent de
fac teurs sont res pon sables de l’état mé diocre du support- papier : la
mau vaise qua li té du pa pier uti li sé, les tech niques de ty po gra phie et
d’im pres sion usi tées au XIXe siècle, ainsi que di verses dé gra da tions
(pliures, taches, dé chi rures, etc.), consé quences d’une consul ta tion
in ten sive et des so lu tions de conser va tion adop tés.

15

En dépit d’amé lio ra tions no tables que nous avons opé rées (1) lors
d’une phase de res tau ra tion (bi na ri sa tion, at té nua tion des cour bures,
etc.) du do cu ment image, des ti née à at té nuer les dé fauts du sup port
pa pier, et (2) en com plé men tant les res sources du lo gi ciel d’océ ri sa‐ 
tion par la construc tion de ga ba rits spé ci fi que ment adap tés à la col‐ 
lec tion du Petit Com tois, nous avons ob ser vé que le taux de re con‐ 
nais sance des ca rac tères de meu rait faible 3. De sur croît, l’am pleur du
pro jet « Presse Com toise », en termes de vo lumes de don nées à trai‐ 
ter, est dif fi ci le ment com pa tible avec les condi tions d’er go no mie des
so lu tions lo gi cielles d’océ ri sa tion, conçus pour des opé ra tions de pe‐ 
tite en ver gure. En effet, le mode de cor rec tion im plé men té dans ces
lo gi ciels, opéré sur la base d’un mode de lec ture li néaire au moyen
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d’un vé ri fi ca teur or tho gra phique et gram ma ti cal dé ri vé de ceux des
trai te ments de texte, im plique des opé ra tions chro no phages, fas ti‐ 
dieuses et coû teuses ; le tout, pour une fia bi li té mé diocre. Nous avons
es ti mé lors de la pre mière cam pagne de nu mé ri sa tion du Petit Com‐ 
tois que le pro ces sus de vé ri fi ca tion des sor ties OCR brut et de leur
cor rec tion contrô lée, opéré à l’aide de tels ou tils, re pré sen tait près de
120h 4 par mil lion de mots. Au tant de dif fi cul tés ma jeures pour un
pro jet sou mis à de fortes contraintes tem po relles et fi nan cières, in‐ 
com pa tibles avec les be soins de don nées tex tuelles fi ne ment éta blies
de l’ana lyse de dis cours ne pou vant pour tant se sa tis faire, sur le plan
scien ti fique, d’une cor rec tion au to ma tique ayant pour co rol laire une
cor rup tion des don nées. Aussi, sont ac tuel le ment dé ve lop pées au
sein du pôle Ar chive, Base, Cor pus, une in ter face er go no mique de
cor rec tion semi- automatique des don nées tex tuelles.

Concer nant l’en co dage des don nées, nous avons opté, en col la bo ra‐ 
tion avec le concep teur du lo gi ciel Sato 5, Fran çois Daoust (UQAM,
Qué bec), pour un for mat pivot (Daoust & Mar coux, 2006) basé sur le
XML et conforme aux re com man da tions TEI 6. Outre le ba li sage ins‐ 
tan ciel, l’éta blis se ment phi lo lo gique de la base, pré sup po sant un tra‐ 
vail col la bo ra tif entre les dif fé rents uti li sa teurs de la base, reste au‐ 
jourd’hui un chan tier en cours.

17

ANA LY SER LE DIS COURS DU
PETIT COM TOIS

Notre pra tique d’ex plo ra tion tex tuelle
du dis cours du Petit Com tois

Du pre mier état de la base « Presse com toise », nous avons ex trait un
cor pus de 630 7 nu mé ros du Petit Com tois, en vi sa gé comme un dis‐ 
po si tif d’ob ser va tion du dis cours du Petit Com tois dans un contexte
socio- politique des plus in té res sants : celui, d’une part, des « dé buts »
de la Troi sième Ré pu blique et d’autre part, d’une pé riode char nière de
pro fes sion na li sa tion de la pra tique jour na lis tique. Re grou pant plus de
26 000 ar ticles pu bliés de 1883 à 1903, de forme gé né rique et de taille
ex trê me ment hé té ro gènes, ce cor pus ver ti gi neux comp ta bi lise plus
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de 5,5 mil lions d’oc cur rences, à par tir des quelles nous éprou vons les
mé thodes de l’ana lyse sta tis tique tex tuelle.

Dans notre thèse, nous avons qua li fié notre pra tique d’ana lyse de
don nées tex tuelles as sis tée par in for ma tique d’ex plo ra tion tex tuelle
du dis cours 8, en ré fé rence à l’ana lyse tex tuelle du dis cours (Adam,
2005) pour mar quer notre objet, le dis cours, ainsi que pour mettre en
re lief un cer tain par cours d’in ter pré ta tion, ayant pour pierre de
touche le co(n)texte. Notre pra tique de lec ture se construit ainsi dans
un mou ve ment al lant né ces sai re ment du cor pus au hors- corpus, au
cours de la quelle le pri mat est donné à l’en vi ron ne ment lin guis tique
im mé diat, au co texte comme ré seau de textes « autres » mis en série
dans le cor pus.

19

Par le syn tagme « d’ex plo ra tion tex tuelle du dis cours », nous vou lons
enfin in sis ter sur un cer tain par cours de lec ture au sein de grands
en sembles tex tuels, ayant pour ob jec tif de re cueillir des in for ma tions
ob jec ti vées par le texte lui- même. Pour ce faire, notre dé marche
convoque les ou tils de la lexi co mé trie, « bras armé de l’ana lyse de dis‐ 
cours » (Mayaffre, 2008), qui per mettent de faire mon ter du cor pus
lui- même ses re liefs lin guis tiques, tex tuels, dis cur sifs. Dans le cadre
d’une dé marche hypothético- déductive, l’ana lyse as sis tée par in for‐ 
ma tique convo quée pour confir mer ou in fir mer des hy po thèses pré‐ 
éta blies se ré vèle un puis sant outil pro ba toire. Dans notre pers pec‐ 
tive, c’est néan moins lorsque les mé thodes de la sta tis tique tex tuelle
sont sol li ci tées pour leur pou voir sug ges tif, lorsque leurs in di ca tions
ne sont pas en ten dues comme des ar gu ments pro ba toires mais
comme des pistes en vue de la pour suite de l’ana lyse, que ces mé‐ 
thodes ac quièrent leur pleine di men sion. Science de l’écart par ex cel‐ 
lence, la sta tis tique sert en effet une lec ture des lieux de va ria tions
du texte et consti tue de fait un outil pro fon dé ment heu ris tique,
comme le rap pelle Jean- Pierre Mas so nie (1990) :

20

[…] la sta tis tique de vient donc l’art et la ma nière de poser des ques ‐
tions nou velles à l’en droit qu’il convient dans le texte…Non de ré ‐
soudre des pro blèmes, mais de les faire naître par une lec ture nou ‐
velle, en in di quant où on doit re lire (Mas so nie, 1990 : 102).
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De l’ana lyse de la ven ti la tion du vo ca ‐
bu laire en dia chro nie à l’ana lyse des
stra té gies de mise en scène de l’in for ‐
ma tion dans le Petit Com tois
Pour illus trer notre dé marche d’ana lyse à visée ex plo ra toire et le po‐ 
ten tiel heu ris tique des mé thodes lexi co mé triques, nous nous li mi te‐ 
rons dans le cadre de cette contri bu tion à mon trer com ment des
prises de vue sur le vo ca bu laire nous ont orien té vers une étude des
stra té gies de mise en scène de l’in for ma tion du Petit Com tois dans
notre cor pus.

21

Dans le cadre d’une étude de l’évo lu tion du vo ca bu laire en dia chro nie,
nous avons sou mis les 1000 formes les plus fré quentes du cor pus aux
pro cé dures de l’Ana lyse Fac to rielle des Cor res pon dances (Le bart &
Salem, 1994). Sur la re pré sen ta tion AFC en mode géo dé sique 9 issue
de cette pro cé dure, on ob serve une op po si tion sur le fac teur 1 des
an nées 1883-1896 d’une part, 1897-1903 de l’autre (cf. fi gure 1 en an‐ 
nexe). Cette vi sua li sa tion met éga le ment en exergue la très sin gu lière
po si tion de l’année 1883, neutre sur l’axe 1, saillante à la fois sur l’axe 2
et sur l’axe 3.

22

En nous in ter ro geant sur les fac teurs pré si dant au pro fil sin gu lier de
l’année 1883, nous avons no tam ment ob ser vé que l’item « court » fi‐ 
gu rait un item cen tral du vo ca bu laire propre de cette année, puisque
la forme réa lise son seul écart- réduit si gni fi ca ti ve ment po si tif en
1883, comme on peut le consta ter sur l’his to gramme re pro duit en an‐ 
nexe (fi gure 2). Un re tour au texte pointe que ce sur- emploi doit être
rap por té à l’uti li sa tion mas sive de la sé quence « le bruit court », vi‐ 
sant à in tro duire un dis cours rap por té dont la prise en charge est
nulle, ainsi que dans l’exemple ci- dessous :

23

Chro nique ré gio nale, Jura, Dole, (21-08-1883)

Un em poi son ne ment par les cham pi gnons vient de cau ser une pé ‐
nible émo tion dans la ville de Dole. […] Le bruit court en ville que
deux autres des vic times au raient suc com bé au jour d'hui. Le temps
me manque pour vé ri fier cette nou velle. Ce qui est mal heu reu se ment
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vrai, c'est que M. le doc teur Gre maud a dé cla ré que deux des ma ‐
lades sont dans un état à peu près déses pé ré.

La pré gnance de la sé quence « le bruit court que X » peut dans un
pre mier temps être en ten due comme l’in dice d’un ré seau mal as su ré
de cor res pon dants en core peu roués à la tem po ra li té in tro duite par
une pu bli ca tion quo ti dienne, ainsi que de la per sé vé rance de formes
de com mu ni ca tion tra di tion nelle dans la construc tion du dis cours
jour na lis tique tenu par des non- professionnels. On peut ainsi lé gi ti‐ 
me ment par ler d’une in for ma tion mise en scène sur le mode de la ru‐ 
meur, confor mé ment à la dé fi ni tion que le Tré sor de la Langue Fran‐ 
çaise pro pose de celle- ci, à sa voir une « nou velle sans cer ti tude qui se
ré pand de bouche- à-oreille, bruit in quié tant qui court », d’ailleurs ex‐ 
pli ci tée dans l’exemple pré cé dent.

24

La fré quen ta tion de notre cor pus nous in vite à dé pas ser cette pre‐ 
mière dé fi ni tion, et à in sis ter sur la di men sion idéo lo gique de la ru‐ 
meur et les stra té gies socio- discursives qu’elle sert.

25

Mettre en scène une in for ma tion comme ru meur, c’est avant tout dis‐ 
qua li fier le dis cours de l’autre, comme le for mule le so cio logue E.
Taïeb :

26

[…] la « ru meur » c’est aussi l’idéo lo gie de l’autre, que les mé dias en ‐
tendent dé mas quer comme telle et ne pas trans for mer en in for ma ‐
tion lé gi time. Qua li fier une po si tion po li tique de « ru meur », c’est à la
fois ne ja mais lui per mettre d’ac cé der au sta tut d’in for ma tion, donc
d’être cré dible, et mar gi na li ser la po si tion qui a tenté de faire pas ser
une telle in for ma tion (Taïeb, 2006 : 137).

Consi dé rons ainsi la dé pêche sui vante.27

Ca lom nies de la presse of fi cieuse (1883-08-19)

La presse mi nis té rielle ré pand le bruit qu'il existe une so cié té, au ca ‐
pi tal de 750,000 francs, ayant pour but de pro vo quer des pro nun cia ‐
mien tos.

Cette so cié té se se rait ac quis le concours de M. Zo rilla, moyen nant
fi nances.
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Il va sans dire que tout est ab so lu ment faux dans ces ra con tars.

Le locuteur- citant dis qua li fie ici ex pli ci te ment les in for ma tions com‐ 
mu ni quées par « la presse mi nis té rielle », en re cou rant à l’ex pres sion
ré pandre le bruit que, as sor tie d’un condi tion nel et d’un com men taire
des plus ca té go riques où le dis cours du locuteur- cité est re lé gué au
sta tut de « ra con tars », sub stan tif axio lo gique des plus né ga tifs. L’in‐ 
for ma tion n’est pas posée comme « bruit » parce qu’elle n’est pas vé‐ 
ri fiée, mais parce que le quo ti dien la juge for mel le ment er ro née. Loin
de mar quer une dis tance avec une in for ma tion in cer taine, la sé‐ 
quence est le moyen d’une dé non cia tion des vi sées po li ti ciennes de la
source dif fu sant la nou velle. Ce refus de l’in for ma tion de l’autre est
ex pli ci té par le co texte de la dé pêche, puisque le bul le tin sur mon tant
la ru brique des Dé pêches de Nuit, dont est ex traite la brève ci- 
dessus, ac cuse le gou ver ne ment es pa gnol de mener une opé ra tion de
dés in for ma tion, vi sant à dis si mu ler la na ture et l’am pleur du mou ve‐ 
ment in sur rec tion nel en cours.

28

Ces in di ca tions nous in vitent par suite à exa mi ner dans notre cor pus
les dif fé rents modes de mise en scène de l’in for ma tion dans le Petit
Com tois et à vé ri fier l’hy po thèse d’une écri ture jour na lis tique, qui
dans un contexte de pro fes sion na li sa tion de la pra tique, ef face pro‐ 
gres si ve ment les marques évi dentes de sa sub jec ti vi té pour prendre
la forme d’un dis cours « ob jec ti vi sé » plus qu’ob jec tif. L’in té rêt socio- 
historique de cette classe d’ana lyse est d’au tant plus grand que la dia‐ 
chro nie de notre cor pus re couvre une pé riode char nière entre un
jour na lisme dit « d’opi nion » et un jour na lisme dit « d’in for ma tion ».

29

D’une vue sur la co oc cur rence gé né ra li ‐
sée à une ana lyse réthorico- stylistique
du Petit Com tois
Nous vou drions enfin pré sen ter le po ten tiel heu ris tique d’une ana lyse
des ré seaux d’at ti rance et de ré pul sion qu’en tre tiennent les « mots »
de notre cor pus. Rap pe lons qu’isolé, un mot ne fait pas sens. Le sens
d’une forme ne se construit qu’en co(n)texte, ac ti vé par le ré seau des
mots qui l’en tourent, ses co oc cur rents. L’étude de la co- occurrence, à
l’aune du rap port fré quen tiel entre deux items au sein d’une même

30
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fe nêtre contex tuelle, consti tue ainsi un pre mier pa lier d’accès à la sé‐ 
man tique. Pour étu dier l’en semble des phé no mènes de co- 
occurrences tis sées par les formes gra phiques de notre cor pus, nous
avons construit une vaste ma trice « car rée » dont les lignes et les co‐ 
lonnes ont des des crip teurs et des conte nus iden tiques, avec à leur
in ter sec tion, le nombre de co- occurrences ligne/co lonne dans un
empan co(n)tex tuel pa ra mé tré. L’ana lyse fac to rielle des cor res pon‐ 
dances ap pli quée à cette ma trice des 1000 vo cables les plus fré‐ 
quents 10 du cor pus « Petit Com tois », offre une syn thèse de la micro- 
distribution lexi cale (fi gure 3).

L’ana lyse per met de re pé rer si mul ta né ment les pa ren tés de pro fil co- 
ocurrentiel sous forme de vastes groupes iso tro piques, re pré sen tant
des classes de forte équi va lence dis tri bu tion nelle au sens de Z.S. Har‐ 
ris (1969). Celles- ci sont consti tuées sous l’effet conjoint d’un en‐ 
semble de contraintes lin guis tiques et dis cur sives. Pour le cor pus
consi dé ré, nous pou vons en l’oc cur rence ob ser ver quatre zones iso‐ 
tro piques, s’op po sant paire à paire sur le fac teur 1, puis se struc tu rant
plus fi ne ment sur les fac teurs 2 et 3. Pour prendre connais sance des
ca rac té ris tiques lexi cales de ces pôles iso tro piques, l’en vi ron ne ment
Astar tex per met d’ob te nir des zooms cen trés, fonc tion nant comme
des ou tils de na vi ga tion cli quables et orien tés fa vo ri sant un mou ve‐ 
ment d’aller- retour entre les dif fé rents états du texte.
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Ainsi, si l’on zoom cen tré de l’iso tro pie ob ser vable dans le quart- ouest
nord de la moi tié droite du pla ni sphère (fi gure 4), on ob serve que
celle- ci ren voie au vo ca bu laire po li tique du Petit Com tois, comme en
té moignent les formes ren voyant aux grands en sembles so cié taux
(eu rope, monde) cou plées avec un fais ceau de dé si gnant po li tiques
(so cia listes, ré ac tion naires, clé ri caux, ré pu bli cains) en trant en ré‐ 
seaux avec un en semble de concepts tels que pa trie, dé mo cra tie. Une
forte di men sion réthorico- stylistique se dé gage ce pôle, ar ti cu lée au‐ 
tour d’un en semble de verbes conju gués ou à l’in fi ni tif (crois, vou lons,
pense, veut, dé fendre) et d’ad verbes (par tout, tou jours).

32

Ce sont sur les pistes d’ana lyse sug gé rées par la si mi la ri té ou la dis si‐ 
mi la ri té des pro fils col lo ca tifs, ap pe lées à être construites en ob jets
de re cherche contex tua li sés par l’ana lyste du dis cours et l’his to rien
que nous vou drions in sis ter. Le pôle iso tro pique pré sen té nous in vite
ainsi à ques tion ner la rhé to rique du dis cours po li tique du Petit Com ‐
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tois. Une pre mière en trée de cet axe de re cherche pour rait être l’item
vé ri té. L’ins crip tion de ce celui- ci dans l’iso tro pie du vo ca bu laire po li‐ 
tique ren voie à un trait très ca rac té ris tique de l’ethos mis en scène
tant dans les pro fes sions de foi adres sées aux élec teurs que dans les
ar ticles d’opi nion éma nant de la ré dac tion, qui se targuent de dis pen‐ 
ser la vé ri té. Cette der nière est d’ailleurs posée comme un de voir,
terme qui est le plus fort co- occurrent de la forme. D’un côté le mar‐ 
tè le ment de « la vé ri té » au gré de syn tagmes pé remp toires et des
mises en re lief par des phrases pré sen ta tives. De l’autre la dé non cia‐ 
tion in ces sante d’un dis cours men son ger vi sant à éga rer l’opi nion. Il
s’agit, pour les ré pu bli cains du Petit Com tois de ré ta blir (pre mier
verbe co- occurrent de la forme) une vé ri té dé na tu rée et de lever le
voile sur le jeu des en ne mis de la Ré pu blique. Pour ce faire, le dis‐ 
cours po li tique ré pu bli cain s’orne des traits rhé to riques de l’évi dence,
du na tu rel et du bon sens, ayant pour co rol laire la dé non cia tion des
faits de spo lia tion lexi cale (An ge not, 1982). Le Petit Com tois n’a alors
de cesse d’im po ser le sens au then tique des mots (le sien) et de « faire
la loi » lin guis tique (Bon na fous & Tour nier, 1995).

Entre autres pistes à ap pro fon dir, l’exa men de l’axe de la vé ri té et de
l’au then ti ci té nous in vite à pro lon ger ces re marques par une étude
des dé si gnants socio- politiques tels qu’ils cir culent dans notre cor‐ 
pus. Prendre pour objet d’étude ces dé si gnants, c’est s’in té res ser aux
formes par les quelles la ré dac tion du Petit Com tois dé fi nit son ré pu‐ 
bli ca nisme et com bat les forces po li tiques en pré sence. Or, s’il est un
mot dont Le Petit Com tois ne cesse en effet de dé non cer le dé tour‐ 
ne ment et de contes ter le sens, c’est bien celui de ré pu bli cains,
comme le sug gèrent les prin ci paux co- occurrents de l’item sur l’en‐ 
semble du cor pus, re flé tant une concep tion di cho to mique du terme :
il est ainsi des vrais ré pu bli cains (écart ré duit 11 : +49,8) et des faux ré‐ 
pu bli cains (écart ré duit : +10,93). Un re tour au texte per met de pré ci‐ 
ser les contours de cette op po si tion et montre que les contextes
d’em ploi de ces dé si gnants axio lo gi sés se concentrent ex clu si ve ment
sur la se conde moi tié de notre cor pus : la dia lec tique des vrais et des
faux ré pu bli cains ne s’im pose qu’à par tir de 1893, date à la quelle la
ligne po li tique du Petit Com tois se ra di ca lise, et où vrais de vient le
pre mier co- occurrent de la forme (écart- réduit de 52,91). L’in ten si fi‐ 
ca tion de la qua li fi ca tion po si tive du ré pu bli ca nisme trouve, de façon
gé né rale, son ori gine dans la me nace de l’iden ti té ré pu bli caine par la
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po li tique d’apai se ment menée dès 1892. Le dé si gnant vrais ré pu bli‐ 
cains, ré ser vé aux an ti clé ri caux, ré sonne dans ce contexte, comme
une dé non cia tion du ral lie ment des ca tho liques à la Ré pu blique suite
à l’en cy clique pa pale du 20 fé vrier 1892 qui les y in vite. Aux vrais ré‐ 
pu bli cains, sont op po sés les ré pu bli cains à faux nez, syn tagme no mi‐ 
nal par le quel le ra di cal Petit Com tois ré fère aux ca tho liques ral liés.

Au tant de pistes de re cherches sug gé rées par l’ana lyse, ob jec ti vées
par le texte lui- même, qui montrent la va leur heu ris tique d’une telle
mé tho do lo gie d’ana lyse.

35

Conclu sion
En guise de conclu sion, nous vou drions dres ser un bref bilan des
deux axes de re cherches au tour des quels s’est ar ti cu lée notre thèse
de doc to rat.

36

Nous pro je tions tout d’abord de contri buer à un pro gramme de dy na‐ 
mi sa tion des lec tures de la presse quo ti dienne ré gio nale de la Troi‐ 
sième Ré pu blique (PQR3R) 12 à par tir des voies ou vertes par le nu mé‐ 
rique. Dans ce des sein, nous avons mis au banc d’essai un pro to cole
de nu mé ri sa tion op ti mi sant les ré sul tats de l’océ ri sa tion et ren dant
com pa tible l’ac qui si tion de ces don nées fi ne ment éta blies et por ta‐ 
tives avec les condi tions ac tuelles de la re cherche. Ce pro to cole a
consti tué un essai avan cé sur le plan mé tho do lo gique, qui a dé mon tré
la fai sa bi li té d’un tel pro jet puis qu’à ce jour, c’est une base de 6 mil‐ 
lions d’oc cur rences qui est dis po nible. On pour ra d’ailleurs consul ter
en ligne un pre mier état de la base tex tuelle sur le site du Petit Com‐ 
tois 13.

37

Notre re cherche se fixait en suite pour ob jec tif de four nir un éclai rage
sur le dis cours du Petit Com tois, ana ly sé au tra vers d’un dis po si tif sé‐ 
riel d’ob ser va tion de quelque 26 000 ar ticles dont la na ture et la taille
étaient fort hé té ro gènes, pu bliés du rant la pé riode 1883-1903. Dans
ce cadre, nous avons mis en œuvre un par cours d’ana lyse à visée ex‐ 
plo ra toire fondé sur l’exa men de dif fé rentes prises de vues sur la ma‐ 
té ria li té du dis cours du Petit Com tois. Ce sont plus par ti cu liè re ment
sur les mé tho do lo gies de la co- occurrence gé né ra li sée pré sen tées ci- 
dessus que nous vou drions in sis ter. Ar ti cu lées aux ou tils dé sor mais
clas siques en ma tière d’orien ta tion dans de vastes cor pus tels que les
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1  Parmi les quels : La Dé pêche du Doubs et de Franche- Comté (1897-1933),
L’Echo de la Franche- Comté (1881-1887).

2  http://echo- fabrique.ens- lsh.fr

3  Pour l’en semble de la pre mière cam pagne de nu mé ri sa tion (1883-1903),
ef fec tuée de 2005 à 2007, nous éva luons en effet le taux de re con nais sance
du lo gi ciel uti li sé, en l’oc cur rence AB BY Fi ne Rea der 8.0 à quelque 65%. Dans
sa ver sion 9.0, dis po nible de puis 2009, le mo teur de re cherche du même lo‐ 
gi ciel, ap pli qué à la col lec tion des supports- papiers dont l’état s’amé liore à
par tir des pre mières an nées du XX  siècle, s’est ré vé lé beau coup plus puis‐ 
sant, puisque le taux de re con nais sance avoi sine les 75%.

4  Sur la base d’en vi ron une heure de cor rec tion par nu mé ro, comp tant en
moyenne 9000 mots.

5  http://www.ling.uqam.ca/sato/index.html

6  En l’oc cur rence, en rai son du vo lume ver ti gi neux des don nées à trai ter, a
été adop té un en tête TEI mi ni mal, as su rant la do cu men ta tion des don nées

e
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et la pré ser va tion de leurs pro prié tés per ti nentes.

7  Cor pus consti tué sur la base d’une pro cé dure d’échan tillon nage sur la
base d’un mois par an, de sorte à mener une étude dia chro nique.

8  Syn tagme em prun té à J.-M. Vi prey et que nous fai sons nôtre plei ne ment
dans ces tra vaux.

9  Se ré fé rer à VI PREY (2006) pour une pré sen ta tion ap pro fon die des prin‐ 
cipes et en jeux du mode de re pré sen ta tion géo dé sique.

10  Liste de formes gra phiques fil trées par un anti- dictionnaire de formes
«ex clues » (dé ter mi nants et pro noms, conjonc tions et pré po si tions, ad‐ 
verbes très fré quents, nombres, verbes auxi liaires).

11  Ecart- réduit par rap port à l’équi dis tri bu tion.

12  Dans le cadre des ap pels à pro jet blanc de l’ANR (édi tion 2009- Sciences
hu maines et so ciales), un pro jet PQR3R a été dé po sé. Bien ac cueilli par les
ex perts, ce pro jet n’a néan moins pas fait l’objet d’un ac cord de fi nan ce ment.

13  http://la sel di.univ- fcomte.fr/petit- comtois/ar chives.php

Français
Plon geant ses ra cines dans l’ana lyse du dis cours du côté de l’his toire (Guil‐ 
hau mou, et al., 1974), l’ana lyse de don nées tex tuelles (Le bart & Salem, 1994)
et l’ana lyse tex tuelle du dis cours (Adam & Heid mann, 2005), notre re‐ 
cherche en tend contri buer à sa me sure au mou ve ment de consti tu tion rai‐ 
son née de très grandes bases tex tuelles et au dé ve lop pe ment de mé tho do‐ 
lo gies adap tées aux défis posés par la consti tu tion et l’ex plo ra tion de ces
en sembles. Ce fai sant, notre re cherche, qui vise à four nir à la com mu nau té
de nou velles ar chives à di men sion his to rique, s’ins crit dans un pro gramme
de re nou vel le ment des ana lyses de dis cours et de dé ve lop pe ment de l’his‐ 
toire des concepts de la Troi sième Ré pu blique.
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